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Congrès du Parti socialiste suisse
à  Zurich

les 20 et 21 novembre 1904

C’est plutôt d ’an Congrès des so
cialistes de la Suisse allemande qu’il 
faut parler, car sur 230 délégués pré
sents, un seul, sauf erreur, représen
tait l’élément français.

Reimann, de Bienne préside.
Tobler, rédacteur au Volksrecht, 

souhaite la bienvenue aux délégués.
On fixe à dix minutes pour chaque 

orateur, le temps pendant lequel il 
peut parler sur le sujet en discussion. 
La parole n ’est donnée que deux fois 
à chacun sur un même sujet.

Le rapport du comité sur sa gestion 
est adopté.

Greulich rapporte ensuite sur l’ac
tivité de la fraction socialiste au Con
seil national. Les principaux traits de 
cette activité sont de peu d ’impor
tance Greulich a protesté au moment 
de la discussion du budget contre la 
police politique, et Brüstlein a dü 
une fois m ontrer son arbre généalo 
gique pour prouver qu ’il est bien 
Suisse.

Pjliieger, pasteur, un gaillard qui 
ne s ’embarrasse pas dans des si et des 
mais, critique vivement cette activité. 
Il déclare que si individuellement il 
respecte chacun des députés socialis
tes, il n ’éprouve par contre absolu
ment aucun respect pour la députa
tion dans son ensemble.

D ’autres délégués encore expriment 
les mêmes plaintes au sujet de la 
députation socialiste au Conseil na 
tional.

Vient ensuite la question de l’ins
titution d ’un secrétariat. La société 
suisse du Grutli a décidé de supporter 
la moitié des frais nécessités par cette 
institution ; le parti socialiste devrait 
supporter l’autre moitié. Au total, 
c’est une dépense de fr. 2500

La création d ’un poste de secré
taire est décidée à une grande majo
rité.

Comme les ressources du Comité 
central ne sont pas suffisantes pour 
faire face à cette nouvelle dépense il 
est décidé que les cotisations des sec
tions seront donbles et portées de 10 
à 20 centimes par membre et par an.

Studer, de Winterthur, président 
de la Commission du programme, en 
quelques paroles, rappelle les phases 
par lesquelles le programme présenté 
à l ’assemblée a passé. D ’abord il n ’a 
vait été question que de l’élaboration 
d ’un programme d’action immédiate, 
puis on sentit le besoin d ’une partie 
générale, la Commission s’élargit, ce 
fut Otto Lang, de Zurich, qui fut 
plus spécialement chargé de cette be
sogne.

Otto L a n g , avec beaucoup de 
science économique et historique, ex
pose ensuite les motifs à l’appui du 
programme. Son exposé convainc évi 
demment chacun du sérieux et de l’in 
tell gence avec lesquels on a procédé.

Ce programme est, en effet, un 
très beau travail, il est à désirer que 
le Comité central le fasse tirer aussi 
en français, comme brochure de pro
pagande. A l’exception de quelques 
points de détails, comme la démo
cratisation de l’armée, la nominatinn 
des officiers par les soldats, etc., qui 
paraîtront un peu ridicules aux Suis 
ses français, notre programme pourra 
rallier toutes les nuances de notre 
parti.

Le Congrès, après une discussion 
relativement courte, l’a adopté à l ’u
nanimité.

Au sujet de la nouvelle organisa
tion militaire, le Congrès, à une 
grande majorité, décide de demander 
l ’interdiction de la levée de troupes 
dans les grèves.

Quant à la position à prendre en 
cas de. levées de troupes en de pareil
les circonstances, la proposition du 
Comité central est adoptée de se bor
ner à recommander aux soldats de se 
souvenir des liens de solidarité qui 
les unissent aux grévistes et de ne pas 
se prêter à des manœuvres portant 
atteinte à la liberté de réunion et au 
droit de grève.

La proposition des socialistes neu- 
châtelois de recom mander aux ouvriers 
de paralyser par tous les moyens l’ac 
tion du gouvernement en cas de le 
vées de troupes n ’obtient que 26 
voix.

Le Congrès adopte la proposition 
des Tessinois, développée par Naine, 
au sujet des expulsions en application 
de l'article 70 de la Constitution fé
dérale : Le parti dirigera son effort 
en vue d ’obtenir une interprétation 
moins arbitraire de cet article.

On s’efforcera également d ’obtenir 
les renseignements statistiques néces
saires à l ’élaboration de brochures de 
prop gande basées sur des données 
du pays.

Le lundi 21 novembre, à 6 heures 
du soir, le Congrès était terminé.

C. N

La victoire des camarades italiens
au x  dern ières élections

Après la clôture du scrutin électoral 
qui vient d’avoir lieu en Italie, on ne 
pouvait pas déplier un journal sans 
trouver les lignes suivantes : « Victoire 
du gouvernement et défaite du parti 
socialiste ».

Nous pouvons tranquilliser nos ca
marades en leur démontrant que les 
résultats sont parfaitement contraires. 
En voici les preuves :

Aux élections de 1900, le nombre des 
votes socialistes était de 160,000; en 1904, 
les votes socialistes sont montés à 
320,000.

Le nom bre des députés a augmenté 
seulement de trois, c’est vrai, m ais cela 
s’explique dans le fait que toutes les 
nuances de la  bourgeoisie, du Vatican 
au Quirinal, en descendant jusqu’au ra 
dical et au républicain, se sont mis 
contre nous. Il n’y avait pas de pro
gramme, c’était la lutte contre le socia
lisme. L’opposition constitutionnelle avait 
complètement disparu. On a  fait le bloc 
à  rebours sous la haute direction de 
Pie X, qui a  été le véritable sauveur de 
la bourgeoisie.

Les chefs de l’Eglise se présentaient 
aux urnes à  la tête de leur arm ée en- 
soutanée. On a  vu ce que l’on peut voir 
de plus dégoûtant en politique. Les 
francs-maçons, les Juifs et les libres- 
penseurs, pour rire, demandaient l’appui 
des évêques, et vice-versa.

Le gouvernement italien a perdu le 
dernier prestige qu’il pouvait encore 
avoir vis-à-vis de soi disant libéraux.

Aujourd’hui, le Vatican et le Quirinal 
ne forment plus qu’une seule et même 
association, et avec notre propagande, 
nous avons précipité les événements.

La lutte des classes est parfaitement 
délimitée : d’un côté le collectivisme et 
de l’autre la propriété privée. Qui a subi 
une défaite irréparable en Italie ? C’est 
le parti républicain, lequel n’a plus sa 
raison d’être, ni en Italie ni ailleurs.

Encore une ou deux victoires cumme 
celle-là et le gouvernement italien pourra 
aller se cacher.

Chronique parlementaire
Séances t  Grand Conseil n e n d â te lÉ

les 2 ! . 22 et 23 novem bre 4904
a u  C h â t e a u

La séance est ouverte le 21, à 2 heures 
après midi.

Après l’appel d’usage, le président 
nous lit une litanie des officiers du ba
taillon 18, levé contre les grévistes. 
Inutile d’ajouter que ces soutiens de 
l’arm ée sont des fils à  papa. Ils se plai
gnent de ce que le président n’ait pas 
fait des observations à l’un de nos col
lègues qui s ’était permis de traiter de 
« lâche » le gros colonel surnom m é 
Robert des Menottes, tout comme si au 
Grand Conseil — comme partout ail
leurs, du reste — les socialistes n'avaient 
pas le droit, nous disons même le de
voir de dire carrém ent ce qu’ils pensent. 
11 a  été décidé de prendre acte, sans 
autre, des doléances de ces soutiens 
de l’arm ée et du capital ; toutefois nous 
eussions préféré que le président s’en 
tînt à dégager sa  responsabilité et ne 
se livre pas à  des appréciations con
cernant les officiers ou la troupe, — 
appréciations qui n’avaient, selon nous, 
rien à faire dans ce débat.

Il est également donné lecture d ’une 
dem ande de la  Ligue des contribuables

(3000 signatures) sollicitant la création 
d’une instance neutre en m atière de re 
cours contre l’impôt. Renvoyé à  la com
mission des pétitions. ;

Viennent ensuite différentes dem andes 
de subventions, achat d’immeuble, etc: 
A ce propos, notre cam arade Schw eizet 
demande au nom de son groupe que 
toutes ces dépenses soient renvoyées à 
des temps meilleurs, c’est-à-dire au mo
ment où nous aurons trouvé le moyen 
de combler l’énorm e déficit de 850,U00 
francs que prévoit le budget de cette, 
année. Cette proposition fait 22 voix; elle 
est donc repoussée.

Répondant à MM. Pettavel, Montan- 
don et Brunner, ces deux derniers su r
tout, qui trouvaient étrange que les so
cialistes s’opposent à  des subventions 
pour les agriculteurs, notre cam arade 
fait rem arquer que les socialistes ne 
sont pas hostiles du tout à l’agriculture, 
mais qu’il estime qu’il n’y a pas péril 
en la demeure, et qu’on pourra revoir 
la chose au moment où nos finances 
seront en meilleur état; qu’on vient de 
faire uu reproche absolument gratuit 
aux ouvriers de l’industrie au  Grand 
Conseil, qui ont toujours voté les sub
ventions demandées en faveur de l’agri
culture, m ais demandent à ces derniers 
s’ils ont agi de même et s’ils ont tou
jours voté les m aigres subventions qu’ont 
réclam é de temps en temps les ouvriers, 
surtout en ce qui concerne la subven
tion à accorder à  un secrétariat pure
ment ouvrier dans le cantun de Neu- 
châtel.

La discussion de ces différents postes 
a  pris toute l’après-midi, et la séance 
est levée à o h. 1/2.

• •
Le lendemain 22, la séance est ouverte 

à 9 heures du matin.
Budget : Le président nous fait défiler 

à l’allure d’un automobile enragé, les 
différents postes du budget.

Il est pourtant arrêté en ruute. Le dé
puté Steiner demande des explications 
complémentaires au sujet du Devens et 
du Pénitèncier, établissements qui cuû-' 
tent fort cher à l’Etat, c’est à dire à la  
collectivité.

M. Berthoud, chef du département de 
Police, donne les assurances les plus 
formelles qu’il sera  tait à  bref délai, les 
améliorations et les... économies dési
rables.

Notre cam arade Schweizer demande 
pourquoi on n’a  pas prévu dans ce 
budget un deuxième poste d’inspecteur 
des contributions, poste qui existait il y 
a quelques années. L’inspecteur actuel 
est surchargé de travail au point que la 
taxation n’est pas complètement termi
née à La Chaux de Fonds.

Il demande qu’il soit nommé par la 
suite un inspecteur pour la montagne, 
inspecteur connaissant fort bien nos 
milieux horlogers, et un autre pour le 
bas, de cette façon les opérations m ar
cheraient mieux et se feraient surtout 
en temps utile. Cette année ci on a bien 
perdu, en intérêts des grosses sommes 
perçues bien trop tard, de quoi payer 
10 à  12 inspecteurs.

Il demande également des renseigne
ments au sujet de la nouvelle estimation
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cadastrale prévue par la loi d’impôt di
rect, ce travail lui paraissant fort peu 
avancé.

M. Droz, chef du département des 
Finances, se justifie tant bien qu’il peut. 
Il dit, entre autre, qu’il était nécessaire 
de faire l’expérience de l’application de 
la loi et qu’on ne pouvait pas prévoir ce 
qu’elle donnerait. L’argument était plutôt 
faible, pour ne pas dire piteux, car on 
pourrait croire que le citoyen Droz dé
sire attendre que le déficit annuel soit 
d’un million et plus avant que de pré
voir à l’avance une bonne application et 
un bon rendement d’une loi qui est vo
tée déjà depuis dix-huit mois; mais 
voilà, M. Droz est méthodique et admi
nistrateur avant tout : nous allions dire 
qu’il avait l’esprit et la conception lents, 
très lents, mais nous nous arrêtons.

La subvention de fr. 500 au corps.de  
cadets donne à notre camarade Adamir 
Sandoz une magnifique occasion de dire 
sa manière de voir au sujet de la com
plète inutilité des corps de cadets en 
général. 11 trouve que les communes 
qui veulent les maintenir peuvent et 
doivent les payer elles-mêmes sans re
courir aux deniers de l’Etat. On pourra 
toujours créer ou maintenir des musi
ques scolaires qui sont bien vues d’une 
grande partie des populations.

Les député Arnold Robert, Piguet et 
Jaquet, demandent par contre que cette 
subvention soit maintenue, surtout sous 
le prétexte qu’on devrait remplacer par 
la suite les exercices des corps de ca
dets qui auraient été supprimés, par des 
leçons de gymnastique.

Notre camarade Bohner demande 
également la suppression de cette sub
vention et cite ce qu’on pourrait appeler 
une comédie en deux actes dont l’un 
s ’est joué au Conseil général du Locle 
et l’autre ici au Grand Conseil.. On en 
a compris que la même personne avait 
voté pour la suppression au Locle et 
pour le maintien au Grand Conseil. En 
finale, et après avoir entendu la manière 
de voir de M. Eugène Berthoud, député, 
la subvention au corps de cadets est 
refusée par 52 \o ix  contre 24. La somme 
n’était pas importante, mais c’est néan
moins un bon point de principe acquis.

Citons en passant une demande de 
notre camarade Schweizer relative à la 
suppression du poste concernant le glos
saire des patois romands. C’était 800 
francs d’économisés, car la majeure 
partie du peuple ne porte pas un intérêt 
bien grand aux recherches du patois de 
nos grand’mères, il a des besoins plus 
immédiats à satisfaire. Cette proposition 
est rejetée et fait seulement les voix so
cialistes.

Immédiatement après vient la grosse 
question de la suppression du budget 
des cultes. Notre camarade Sandoz, 
membre de la Commission, dépose un 
postulat à ce sujet et le développe. II 
envisage que, vu le mauvais état de nos 
finances, nous avons le devoir de faire 
toutes les économies possibles, et la 
suppression du budget des cultes est la 
plus importante à demander, puisqu’elle 
se chiffrerait par 222,580 francs. Les ci
toyens ne doivent pas être tenus de 
payer de leurs deniers les frais d’un 
culte auquel ils ne participent pas. No
tre camarade n’est pas contre les reli
gions, il tient de le dire, mais, d’autre 
part, que celui ou ceux qui en veulent 
la paient de leurs propres deniers. No
tre camarade Grospierre nous lit une 
déclaration fort bien tournée, recom
mandant également la suppression.

Par contre, les députés Perregaux, 
Bonjour et naturellement le chef du dé
partement que cela concerne, M. Quar- 
tier-la-Tente, ne sont pas d’accord. Le 
député Henri Calame, du Val-de-Ruz, 
tient à dire également que notre ami 
Sandoz était seul dans la Commission 
pour formuler sa demande, nous n’a
vions pas besoin de son affirmation, 
nous connaissons le courage de la gé
néralité de nos députés; dans tous les 
cas, cette déclaration de M. Calame nés

pouvait faire que d’honorer notre ami 
A. Sandoz.

Aussi notre camarade a-t-il répliqué, 
et après une vigoureuse sortie finale du 
camarade Schweizer, qui perce absolu
ment à jour le mauvais vouloir et les 
chiffres fantaisistes du chef du départe
ment, l’étude de la suppression du bud
get des cultes est refusée à une grande 
majorité, contre les voix socialistes et 
celle de M. de Dardel, rédacteur de la 
Suisse L ibérale.

Aux recettes, le camarade Schweizer 
demande des explications au sujet du 
rendement de l’impôt direct. A ce jour, 
les mobiliers assurés pour une somme 
de fr. 400 ne doivent plus d’impôt.

Seulement, et voici où ça pèche, on 
diminue de tout mobilier assuré le 5 0/00 
que le mobilier soit de 1,000 ou de 
100,000 francs. Pourtant dans un mobi
lier de 100,000 francs il se trouve sou
vent des collections, des œuvres d’art, 
qui peuvent prendre de la valeur plutôt 
que d’en perdre et que, par conséquent, 
il y aurait lieu de revoir la loi en ce 
qui concerne l’exonération des gros 
mobiliers, M. Droz, chef du département, 
répond qu’il examinera la chose de 
près, qu’il croît plutôt à une application 
inégale de la loi dans les différentes 
communes. La discussion du budget 
continue sans grandes observations, et 
la séance est levée à 1 1/2 heure.

(A  suivre)
 -------------------------

Tristes procédas
Pendant les trois semaines qu’a duré 

la grève des graveurs et guillocheurs, 
où ceux-ci, comme chacun le sait, de
mandaient la réduction de la journée de 
travail à neuf heures, avec le même sa
laire qu’en dix heures, c’est à dire une 
augmentation de 10 0/o, les patrons n’ont 
pas voulu faire droit à leurs revendica- 
tionsj •

Les patrons graveurs n’avaient qu’un 
chemin à suivre, c’était de demander 
aux fabricants d’horlogerie une aug
mentation correspondante sur les prix 
de leurs décors, augmentation que les 
fabricants à leur tour auraient fait subir 
à leurs clients.

Mais Messieurs les chefs d’atelier 
n’ont pas voulu faire cette démarche 
(j’en puis parler en connaissance de 
cause), et si 99 o /0  nie l’ont faite, c’était 
d’une façon timide et convaincus d’a
vance de l’inutilité de leurs démarches ; 
dans ces conditions, ils devaient natu
rellement échouer. 11 est certain que s’ils 
avaient formé une action générale et 
énergique auprès des fabricants, ces 
derniers auraient accepté bon gré, mal 
gré, car il leur fau t leurs montres et ils 
sont poussés par les acheteurs.

Pendant trois semaines, les patrons 
se sont obstinés à ne pas accepter les 
conditions des ouvriers, par parti-pris, 
pour les « embêter »; finalement ils ont 
consenti à accorder la journée de neuf 
heures avec augmentation de 4 0/o sur 
les anciens salaires.

Jusqu’ici, rien de bien extraordinaire ; 
mais au lendemain de la reprise du tra
vail, ô surprise! beaucoup de patrons 
demandent aux fabricants une augmen
tation de 10 0/o (dix pour cent) sur les 
anciens prix des décors.

Je vous laisse, lecteurs, .tirer les con
clusions sur de tels procédés, mais voyez 
comment ces messieurs savent soigner 
leurs « petits intérêts ». Après avoir fait 
toutes les simagrées imaginables pour 
« octroyer largement 4 0/o d’augmenta
tion à leurs nègres », ils voudraient en
core tirer profit de cette grève!

L ’in q u is it e u r .

NOS MATIÈRES

Faute de place, nous renvotjons au 
prochain numéro plusieurs correspon
dances, ainsi que le compte-rendu de la 
éance de mercredi du Grand Conseil.

Un succès socialiste
à Genève

Le peuple genevois vient de renouve
ler ses députés au Grand Conseil et le 
résultat de cette élection montre que 
l’idée socialiste a fait, dans ces trois 
dernières années, un bon pas en avant. 
Dans la dernière législation, le parti so
cialiste genevois comptait 7 députés et 
il en comptera maintenant 14.

C’est une victoire que les socialistes, 
même les mieux informés, n’avaient pas 
osé espérer.

Décidément, it faut croire que le 
spectre rouge de la révolution que le 
Journal de Genève ne cesse d’agiter, n’a 
pas don d’effrayer les électeurs gene
vois; je serais même enclin à penser 
que le succès d’aujourd’hui provient 
plutôt des tendances plus avancées qui 
se font jour dans le parti socialiste et 
qui ont, par exemple, renvoyé M. Thié- 
baud à ses réglages.

Jamais non plus, comme dimanche, 
les situations n’ont été aussi tranchées, 
et le peuple aime les situations nettes. 
Nombreux sont les électeurs qui n’at
tendent rien de la collaboration du parti 
socialiste à l’œuvre des partis bour
geois, mais qui, au contraire, estiment 
que plus vite le fossé sera creusé entre 
les éléments de conservation et ceux de 
transformation sociale, mieux cela vau
dra.

Les grèves de 1902 et 1903 ont aussi 
été pour beaucoup dans ls résultat que 
nous enregistrons aujourd’hui ; elles ont 
fait à nos idées plus de propagande 
que n’auraient pu en faire quantité de 
discours et d’articles de journaux.

Et maintenant, félicitons nos camara
des de Genève de cette victoire et sou
haitons que leurs quatorze élus de di 
manche passé, par un contact incessant 
avec les ouvriers, apportent dans l’en
ceinte législative la fidèle expression de 
leurs protestations et de leurs revendi
cations. A. N.

CORRESPONDANCE
Couvet, le 18 novembre 1904.

Rédaction de la Sentinelle,
Chaux-de-Fonds.

Nous sommes parfaitement d’accord 
avec votre correspondant Populo, et 
croyons comme lui que l’abus de l’al
cool est aussi nuisible à la santé que 
l’abstinence complète.

Avec notre critique du mois dernier, 
adressée aux propagandistes abstinents, 
nous n’avons certainement pas voulu 
encourager l’ivrognerie, comme semble 
le croire votre correspondant, au con
traire. Nous estimons que l’alcool (vin 
ou bière) est nécessaire au travailleur, 
dit travailleur de gros métier, cela afin 
de lui apporter une compensation pour 
la perte d’énergie qu’il a subie pour 
travaux pénibles.

Pour ce qui concerne les liqueurs 
fortes, nous pensons qu’il ne doit en 
être fait usage que pour des cas extrê
mes, c’est-à-dire en cas de maladie 
grave.

Malgré tout, il existe, si nos rensei
gnements sont exacts, diverses profes
sions qui exigent des personnes les 
exerçant, une consommation, plus ou 
moins grande, de liqueurs fortes.

Nous voulons parler, à ce sujet, des 
bûcherons travaillant dans les forêts et 
des tourbiers.

Il ne serait pas possible que des bû
cherons des forêts boivent du vin, soit 
pour se désaltérer, soit pour reprendre 
des forces, par un froid de 20 à 30 de
grés au-dessous de zéro, car, alors, le 
vin gèlerait dans les bouteilles, et il se
rait plutôt prudent de le jeter.

Par contre, les liqueurs fortes ne gè
leraient pas, et permettraient à leurs, 
consommateurs d’accomplir leur jour
née normalement.

Pour ce qui concerne les tourbiers, 
c’est plutôt le trop de chaleur qui leur 
fera boire des liqueurs fortes, au lieu 
de vin, car ils exploitent la tourbe l’été, 
et, à ce moment là, les marais tourbiers 
ont une odeur assez désagréable, qui 
occasionnerait aux consommateurs de 
vin (chaud), de forts maux d’estomac.

Veuillez agréer, etc. L8 B.

V I E N N E N T  D E  PA RA ITRE :
L’Armée contre les grévistes

Plaidoirie 
par W alter B io l l e y .

Histoire d’une grève
à La Chaux-de-Fonds

par C. N a in e .

Chacune de ces brochures au prix 
de fr. 0,15.

Une réduction de 30 0/o est faite aux 
groupes et aux revendeurs.

Les commandes doivent être adres
sées à C. Naine, avocat, à La Chaux- 
de-Fonds, le plus promptement possible, 
afin que, si de nouvelles éditions sont 
nécessaires, on puisse profiter de la 
composition typographique.

P . - S .  — Nous recommandons en 
particulier ces brochures à tous les 
propagandistes.
  -

Echos chaux-de-fonniers
Union ouvrière. — La grève des 

graveurs et guillocheurs étant terminée 
les détenteurs de listes de souscription 
sont priés de les faire parvenir, rem
plies ou non, au comité de l’Union ou
vrière, ou au caissier, Ch. von Kænel, 
Progrès, 99, et Gaston Junod, rue des 
Sorbiers, 19, d’ici au jeudi 1er décembre.

L e  C o m it é .
•

*  •

Grand Concert, populaire et arlisti- 
que, demain soir, dimanche, au Temple 
français, organisé par VOdéon, avec le 
concours de Mme Coloinb-Gnægi, so
prano, et M. Paul Miche, violoniste. Nul 
doute que les amateurs de bonne mu
sique s’y donneront rendez-vous. Pour 
plus de détails, voir aux annonces.

•
*  *

Université populaire. — M. Adolphe 
Blanc, licencié ès sciences sociales, re
commencera son Cours d ’économie poli
tique et sociale à l’Université populaire 
de La Chaux-de-Fonds, lundi 28 novem
bre 1904, à 8 1/2 h. du soir, à l’Hôtel 
judiciaire, rue Léopold-Robert, 3.

Programme: La répartition, la pro
priété, les systèmes sociaux, les copar- 
tageants: patron, salarié, rentier, indi
gent. L’assistance remplacée par l’assu
rance.

La première leçon sera consacrée à 
une causerie sur les idées sociales du 
sociologue Novicow.

Ouvrages et Brochures
en vente à la

Bibliothèque de ia Jeunesse socialisée :
Principes d’Economie politique

(Charles G ide)..............Fr. 5.50
Manifeste communiste, tome I 

(Marx et Engels) . . . .  » 0.50
Manifeste communiste, tome II 

(Marx et Engels) . . . .  » 1 —
Le Collectivisme et l'Evolution  

industrielle (E.Vanderwelde) » 1 50
Opinions sooiales, tome I (Ana

tole France)..................  » 0.50
Opinions sociales, tome II (Ana

tole France)..................... » 0.50
Quintessence du Socialisme (A.

Schæfflé)...........................» 0.20
Manuel du Coopérateur socia

liste (Maurice Lauzel) . . » 0.50
Nouvelles de Huile Park (W il

liam M o r r i s ) ................» 0.50
Qu’est-ce que le Sooialisme P 

(L. B er tra n d )................» 0.05

Boulangerie Coopérative, ia  Chaux-de-Fonds, Serre 90, Pain blanc de première qualité à 32 centimes le kilog.5



LA SENTINELLE ET LE COURRIER JURASSIEN REUNIS

LA FONDUE DU SAMEDI
-3Ks

J'ai une furieuse envie de me marier. 
Dites, vous ne connaîtriez pas des fois 
quelqu’un... ?

Ça m’a pris l’autre jour, comme ça 
tout d’un coup, et à propos de rien. Je 
me suis dit: «Non, Jean, ça ne peut 
pas continuer comme ça; te voilà bien
tôt vieux garçon ; il faut à tout prix évi
ter un état aussi pitoyable. »

Car, je l’avoue, l’état des vieux gar
çons — et celui des vieilles filles aussi, 
d’ailleurs — m’a toujours paru digne 
de pitié. N’avoir personne à côté de 
soi dans les moments de mauvaise hu
meur pour pouvoir un peu se dégonfler, 
c’est épouvantablement triste.

Seulement, voilà, le mariage est une 
chose sérieuse; et, avant de me lancer, 
j ’ai pris des informations. J’ai d’abord 
cherché dans un vieux livre que j ’ai et 
qui est tout rempli de bon conseils.

Tout au haut d’une page, en grosse 
lettres, j ’ai trouvé ceci: Il ne faut se 
marier ni trop tôt ni trop tard. C’est un 
bon conseil, en effet, mais celui qui l’a 
donné est un homme prudent qui, en 
tout cas, ne s’aventure pas à la légère.

Un peu plus bas, sur la même page, 
11 était dit: Qu’on se marie ou non, l’on 
a toujours à s’en repentir. Ça m’a paru 
déjà plus grave : le meilleur serait peut- 
être d’attendre pour se marier le mo
ment où l’on commence à se repentir 
de ne s’être point marié. Je ne sais pas 
si vous me comprenez, hélas! les af
faires de mariage sont toujours si com
pliquées.

Quoi qu’il en soit, j’ai tourné la page. 
Ici, c’était plus grave encore. Ecoutez 
plutôt: Le mariage est comme une fo r  
teresse assiégée ; ceux qui sont dehors 
veulent y entrer, ceux qui sont dedans 
veulent en sortir. Décidément, tout cela 
n’était point fait pour m’encourager. 
Mais je me suis dit bientôt que c’était

exagéré, et qu’il doit tout de même y 
avoir de bons mariages. On ne me dira 
pourtant pas que tous les maris cher
chent à sortir de la forteresse.

Alors, j ’ai fermé mon vieux livre et 
je suis allé trouver un homme, un vieux 
aussi comme mon livre, qui a été ma 
rié trois fois et qui par conséquent doit 
savoir bien des choses. « Dites moi fran
chement, lui ai je demandé, si vous 
pensez qu’il peut y avoir de bons ma
riages? »

Considérant que ma question n’était 
pas futile comme le sont d’ordinaire les 
questions des célibataires, le vieux ré
fléchit un instant. Puis, lentement, g ra
vement, comme le juge qui prononce la 
sentence d’un tribunal, il me répondit: 

— . Mon garçon, un bon mariage se 
fa it d’une femme aveugle avec un mari 
sourd.

Et c’est tout ce que je pus tirer de ce 
vieillard qui s’était marié trois fois.

Pourtant, avant de le quitter, je  lui fis 
observer que si le mariage était une 
chose si terrible, il me paraissait curieux 
que lui même l’ai pratiqué trois fois de 
suite. La première fois, c’était compré
hensible. La seconde fois, c’était encore 
excusable, mais la troisième, je vous
prie, après deux avertissements....

— Eh ! les avertissements n’y font rien, 
reprit-il en colère. L’homme et de feu, 
la femme d ’étoupe, le diable vient qui 
souffle !

N’importe, ça ne m’a pas découragé, 
et je vous répète, lecteurs, que j’ai une 
furieuse envie de me marier. Si par ha
sard, vous saviez quelqu’un....

A propos, notre ami Le Sagnard m’a 
récrit l’autre jour. Il prétend avoir lu 
dans un journal de l’Emmenthal l’an
nonce suivante qui ne manque pas d’o
riginalité :

« Un homme capable, âgé de vingt- 
huit ans, célibataire, (hélas! comme 
moi, — J. W .) connaissait l’agriculture, 
les travaux de bâtiment et les travaux 
de bureau, sachant aussi soigner les

malades, cherche pour le 1er ou le 15 
décembre une place convenable où il 
aurait en même temps l’occasion de 
diriger une société de chant ou de mu
sique. Il accepterait éventuellement une 
place de graçon de ferme ou de vacher.»

Je crois, mon cher Sagnard, que vous 
avez vous-même inventé de toutes piè
ces cette annonce. Et vous venez ensuite 
me dire que vous l’avez lue dans un 
journal de l’Emmenthal uniquement
pour me faire croire que vous savez
l’allemand. C’est une façon comme une 
autre de se monter le coup, mais ça ne 
prend pas ! Le calembour que vous m’en
voyez en même temps que la fameuse 
annonce me plaît. Le voici:

Ça se passe à la librairie. Un client 
est là, en train d’acheter des livres qu’il 
choisit. Le libraire lui fait voir différents 
ouvrages.:

— Voici l'Histoire du Consulat et de 
l’Empire, de Thiers, voilà les œuvres
complètes d’Alphonse K arr....

Le client : — Donnez autre chose, s’il- 
vous plaît, parce que moi je me fiche 
du Thiers et du Karr!

Merci, mon cher Sagnard, et n’oublie 
pas que je me recommande.

Jean Vauean.
P .-S . — Adresser tout ce qui concerne 

La Fonduo du Samedi au camarade Jean 
Valjean, bureau de la Sentinelle, à l a 
Chaux-de-Fonds. Prière d'adresser tout 
un tas de choses amusantes!

Chronique Jurassienne
Porrentruy. — Une nouvelle qui fera 

plaisir à tous nos lecteurs, est celle de 
l’arrivée du dévoué camarade genevois, 
le citoyen V i c t o r  SNELL, journaliste, 
qui viendra faire une conférence publi
que à Porrentruy, le dimanche 4 dé
cembre prochain, sous les auspices de 
l’Union ouvrière.

Le sujet choisi pour la conférence

sera le suivant : Qu’est-ce que le socia
lisme ?

Nul doute qu’une grande foule de ci
toyens de tous les partis viendra en
tendre l’excellent orateur genevois.

Demain, dimanche, à 2 heures préci
ses de l’après-midi, assemblée générale 
de l’Union ouvrière en son local, café 
Nicol, 2° étage.

Etant donné l’importance des tractan- 
das à l’ordre du jour, la présence de 
tous est absolument nécessaire. Donc, 
que pas un seul ne soit porté absent.

N.-B. — Quiconque peut faire partie 
de la société, à condition qu’il adhère 
au programme du parti socialiste.

L e  C o m i t é .
* #

Les membres de la Jeunesse socia
liste sont informés que l’assemblée ré
glementaire générale aura lieu demain, 
dimanche, au local, café Nicol, à  3 h. 
après-midi. Nous espérons que tous les 
sociétaires se feront un devoir d’assister 
à l’assemblée.
-> L’union c’est la force, pour les jeunes 
comme pour les vieux. Donc, jeunes 
amis, n’oublions pas notre devoir.

L e  C o m i t é .
*

*  •

Cuurgenay. (Corresp.). — Nous au
rons la bonne fortune d’avoir une con
férence chez nous, prochainement. En 
effet, l’Union ouvrière de Porrentruy 
nous informe que le citoyen SNELL, 
journaliste, de Genève, viendra à Cour- 
genay le samedi 3 décembre prochain, 
à 8 1/2 heures du soir, pour nous ex
pliquer : ce qu’est le socialisme,

A l’avance, nous lui souhaitons la 
bienvenue et salle comble.

Un groupe d’ouvriers.

Editeur responsable :

SOCIÉTÉ D’ÉDITION ET DE PROPAGANDE SOCIALISTE
lmp. Hrl M e s s e i l l e r , Neuchâtel.

Temple français
OüTerture les  portes 7 ti 1/4  Concert 8 i .  1 /4  précises

Dimanche 8 7  novembre 1 9 0 4

GRAND CONCERT
populaire et artistique

organisé par

L’ORCHESTRE „L'ODÉON“
avec le concours de 

Mm0 Colomb-Gnægi, soprano M. Paul Miche, violoniste
Direction : M Georges Pantillon.

P i a n o  R ô m h i l d t  d e  l a  m a i s o n  A .  C h o p a r d .

PRIX DES P U C E S  :
Galerie numérotée, fr. 1 ,5 0 . — Galerie, fr. S.— 

Amphithéâtre de face, fr. t.— Amphithéâtre de côté, 
fr. 0 ,7 5 . — Parterre, fr. 0 ,5 0 .

Les b llets peuvent être pris à l’avance aux Magasins de musique 
de MM. Léopold B ck. rue Neuve «4, et A . Chopard , rue Léopold- 
Robert 43 — Le soir du concert au Temple, porte de la Tour.

Pour les places numérotées, s’adresser exclusivement chez M 
Léopold Deck

A vis im portant. — L ’entrée aux places de parterre se fera 
exclusivement par les deux portes nord. îS i

Conditions
spéciales

odELES
îTMARQUESr.f FABRIQUE 

e n  Suisse el e a  to u s  P ay s 
•FONDE t n  1883*R é fé re n c e s  d e  l4_r o r d r e

aux ouvrier» 
inventeurs. 13

KXKXXXXXXXtXKXXXXXXXX
VOULEZ-VOUS ÊTRE CHAUSSÉ

solidement, élégamment et à bon marché ? 
A dressez-vous

A LA BOITE ROÜGE
1, rue de la  R o n d e ,  1

Maison de confiance, avantageusement connue 
dans toute ia région.

P R IX -F IX E  P R IX -F IX E
Réparations  -  Envois au dehors  a s o

xxxxxxxxxxtxxxxxxxxxx

UNIVERSITÉ POPULAIRE

W  C O U R S  -rW i
P r n n n m i D  n n l i t i n i lO  * La répartition, les systèmes sociaux, par 
LuUIIUIlilG UiillUljUC i m Ad. BLANC, lie. ês sciences sociales 

j ru séance : Lundi 28 novembre, à 8 %  heures du soir, à l'Hôtel 
jud ic ia ire , Léopold-Robert 5 . 5 m" étage.
I i t t a r a f l i r o  1 grands écrivains du XIXmo siècle, par M. A l b e r t  
L lI lG ia tU IG  i ROSSEL, instituteur.

«ro séance : L und i 28 novembre, à 8 1 2  heures du soir, au Col
lège in d u s’riel.

Toutes les personnes, dames et messieurs, qui désirent suivre ces 
cours, sont priées de s’in crire chez M M . A. KOCHER, magasin de 
l’Ancre; Ch.-P. REDARD, Parc U ,  et BUIILER, concierge du Collège 
industriel. (H 3969 C) 263

La finance d ’in scrip tioa  est de 50 cent, pour un cours

«  S S U t t S S *  l s m M M t #

* i l  An £ionI

Ecole d’horlogerie el de mécaniqui
de La Chaux-de-Fonds

Place au concours
Un concours est ouvert pour le poste, nouvellement créé, de 

M a î t r e  pour l'enseignement du R églage de précision .
Entrée en fonctions : 1er mai 1905 ou époque ultérieure à con

venir.
Traitement Fr. 4000, pouvant ètro augmenté suivant convenance. 
Pour le cahier des charges et le formnlaire d’inscription, s'adresser 

à M. Paul C e r n e r , Directeur do l’Ecole d’horlogerie. 251

• « • s s s s s s s i i ®®®*»®®»®»

HUTMACHER-SCHALCH
Rue du Parc, 51 LA CHAUX-DE-FO NDS 51. me du Parc

Fabrique de Drapeaux et Ecussons 
V E N T E  Décorations pour Salles L O C A T I O N

Tapis à Jouer
pour Familles, Hôtels, Cercles, Restaurants, etc.
Le Tapis à jouer, Brevet +  18774, se recommande 

de soi-meme par sa propreté, le maintien des cartes, 
sa solidité et son élégance. Ne glisse pas, ni sur les 
tables de marbre, ni sur les dalles polies.

Adopté par tous ceux qui en ont fait l'essai. 8
La pièce, fr. 8 .5 0  franco contre remboursement

Î

î
8
§
0

uiiuiiiu i/u iuviivum m iim m u/

G . S t ü s s i
10, PLAGE NEUVE, 10

(Maison Grande Confiserie Douillot)

Immense choix de

CHAUSSURES
QUALITÉ E T  PR IX  

★ avantageusement connus *

apuarmaoie dL’offloe
D im a n c h e  2 7  N o v e m b r e

p i â  i i A O ï i  m m
La Pharmacie coopérative

est ouverte tous les dimanches jusqu’à midi.

LA CAISSE D’ÉPARGNE DE NEUCHATEL
Fondée ©n 1812

reço it des d ép ôts de 1 à  7 0 0  francs par an, ju squ 'à  concurrence du 3 0 0 0  francs 
Intérêts bonifié!;) 4  0 /0

M o n ta n t des dépô ts a u  31 décem bre 1903  : F r . 44 .6 7 6 .4 9 7 ,7 8

Dès et y compris lo 31 décembre 1901, le montant maximum 
des livrets est reporté de F r. 3 0 0 0  à Fr 4 0 0 0 , avec la  
réserve toutefois que cette augm entation de m ille  
francs ne pourra résu lter que de la  capitalisation des 
in térêts. En conséquence et comme précédemment, il ne sera 
reçu aucun versement en espèces sur les livrets atteignant déjà 
la somme de F r. 3 0 0 0 ;  par contre, les déposants ne seront 
plus astreints au retrait des intérêts do leurs dépôts qu’une fois 
que ceux-ci dépasseront le chiffre de F r. 4 0 0 0 . (H 33H N)

SIÈGE PRINCIPAL : Neuchâtel, Place Purry, 4. 
AGENCES : C haux-de-Fonds, Léopold-Robert 31; Loc/e, Grand’- 

rue 1G, et dans les principales localités du Canton. J00



L A  S E N T IN E L L E  E T  L E  C O U R R IE R  J U R A S S IE N  R E U N IS

F a i t e s  un E s s a i
avec le

1
*ovf or to i  et

ÇâAAttn,

HOOOFrk

e t  vous vous en se rv i rez  toujours.

Fabriqné par la Savonnerie lEelvetia à Olten.
210

Les m eilleurs Cafés, I A I I I I  I r  n r  D l f l
au plus bas prix, sont à L A  V IL L E .  U lL I f l U

G R E N IE R  5 
d e r r iè re  24 

l’H ôtel ju d ic ia ire

. / j k  l £ t

Botte d’Or
6, rus do Stand, 6

A LA CHAUX-DE-FOHDS
0*1. fa it les m e illeu rs

Ressemellages cousus
pour Messieurs à Fr. 3.50 
pour Dames à pf, 2*50

Maison principale à Mchâtel
R u “ du Seyon

INSTALLATION ÉLECTRIQUE 
Se recommande, 160

(H 4304 N) H . B A U M .

M aison  fondée en  1860

J.-E. BEAUJON
Caie, 9 rue Neuve 9

Vins de table à l’emporté

EXCELLENTS 

depuis 35  c e n t ,  le litre

Paniers assortis de Vins fins
Liqueurs — Huila d'olives. 10

N’achetez pas. de

CHAUSSURES

GUILL. GRÀB,

avant d’avoir consulté le grand Catalogue
illustré avec plus de 200 gravures de la

MAISON D’ENYOlS
ZURICH

Trittligasse 4
Le catalogue sera expédié sur demande gratis et franco. 
Souliers pT filles e t garçons, très forts, N° 26-29, fr. 3,50

N° 30-35, • 4,60
Souliers à lacer pour dames, très forts, • 5,50

» » plus élégants avec bouts, « 6,40
Pantoufles en canevas pour dam es » 1,90
Bottes en feutre  p r dam es, semelle feutre et cuir, 3,—
Bottines à lacer pour hom mes, très fortes, » 8,— 

• » plus élégantes, avec bouts, » 8,15
Souliers pour ouvriers, forts, » 6,40
B V *  B ien  que de la  m a rc h an d ise  g a ra n tie  so lid e .

Envoi contre rem boursem ent. — Echange de ce qui ne 
convient pas. — Service rigoureusem ent réel. — Fondée 
eu 1880. 52

Papiers dV. hallage en gros à la Papeterie flesseiller \euclw i
La Guerre

La guerre russo-japonaise passion» 
en ce moment les esprits.

Celui qui désire suivre tontes I* 
péripéties des combats, le dévelop 
pemenl des forces en présence, ren 
contre de grandes difficultés s’il n’en 
ploie qu’une carie, car celle-ci n> 
donne généralement qu’une partie d 
l’immense territoire russe.

La mobilité des flottes peut tré 
bien occasionn- r des rencontres a> 
delà de l’Océan Indien.

Il est donc utile de *e documente 
de façon à pouvoir embrasser la si 
tuation d'un coup d’œil.

Pour cela, il n’y a que le Globe tei 
restre qui puisse donner toute satis 
faction, et nous avons l’avantage d’in 
former nos abonnés et lecteurs qu 
nous avons traité avec un fabrican 
en renom et que nous sommes ? 
même <ie leur fournir un

magnifique Globe terrestre
de 1 mètre de circonférence, bien à jour, tiré en 8 couleurs, mont 
sur un très beau pied en métal bronzé, d’une valeur marchande d 
30 fr., pour la somme 'e 16  f r . ,  franco de port et d  emballage.

Adresser les mandats dans nos bureaux . rue des Moulins 2" 
Neuchâtel.

Sur demande, nous joindrons à notre envoi de petits drapean 
russes et japonais montés sur épingles, au prix de 5 cent, l’un

P apeterie  H.. M esseiller 
NEUCHATEL

Jolies Cartes postales
D E  L A  S U I S S E

en chrom o-phototypie
cédées jusqu’à épuisement du stock

à 3 fr. le 100 assorties
en rem boursem ent

A t t e n t io n  !
10 kg. Fr.

Chataignes fraîches 1,6i
Belles nuix nouvt lies 4,?
Pruneaux nouveaux 2,70
Poires sèches 5,60 et 4,3<
R lisius de Candie 4,70
Oignons jaunes 2 ,'

5 kg Miel garanti pur 7,50 
16 lit Malaga, garanti pur 14.50 

GARANTIE : Nous reprenons 
tout envoi ne donnant pas satis 
faction  2U4

ŒRTLY I t  BETTES, Boswil. 
G ra n d e  m a iso n  d 'im p o r ta t io n .

Bibliothèque des jeunes
ILLU STR ÉE  

à fr. 3.— le  v o lu m e

TROIS MOIS SOUS LA NEIGE
par J.-J. P o r c h a t

£a Jeunesse de Simone
par Y o l a n d e

LE ROBINSON NEUCHATELOIS
par M a x  D ia c o n

L ’Ours et l ’Ange
par J.-J. P o r c h a t

LE PETIT BOB
par G. R o u s s e l o t

«  Format in-8. —  Relinre riche. —  Tranches dorées. »
En vente dans toutes les librairies

H. M e s s e i l l e r ,  imprimeur-éditeur, Moulins 27 
NEUCHATEL

m PFAFF « PFAFF 
LA SILENCIEUSE

A
m

En vol te etiez

Machines à  coudre de 7 L'r  ordre. Réputation 
universelle. Klegance, soli ité travail par
fait. Grand choix en magasin : Vibrantes 
Canettes centrales, etc. Les plus douces, 
les plus perfectionnées. Garanties St.r fac 
ture. Catalogues franco sur demande.

206

M. L o u is  H u rn i ,  mécanicien, R u e  N u m a-D ro z , 5
SEUL DÈPOSITA'RE pour La Chaux-do- Fonds et les environs. — A i
guilles et accessoires pour tontes machines. — Réparations soignées 
de tous les systèm es. — R E G U L A T E U R S  en to u s g en re s .

Papeterie Messeiller, rue des Moulins, 27
n u e i A V U i

BAUX A LOYER

w

;

|  GHAUSSURES! CHAUSSURES!
Fabrication soignée et solide -  Prix avantageux

Pour Hommes : Souliers de travail, (errés. solides Fr. 5 95 et 
» Souliers de travail, empeigne . . • 7.50 »
» Bottines a lacets, bouts rapportés » 8.25 i

ÿ  Pour Dames ; Souliers de travail, sai s doublure > 5 50 «
Bottines à lacets, bouts rapportés > 6.50 » 

k Bottines à boutons, • • • 8.80
■ Souliers bas, à lacets ou à brides » 5 — >

l’j Pour Garçonnets et Fillettes: 26 2», fr. s 50; 30/35, fr. 4.50.
Echange ou reprise des articles ne convenant pas.

P r l x - c o u r u n t  g r a t u i t  o t  f r a n c o  s u r  d e m a n d e .
Œ R T L Y  & BETTEX, BOSW IL

0.50 I 
8 50 | 
9.5» , 
«.95 1 
7.50 I 

10.50 
6 —  '
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Catarrhe des intestins 
Rachitisme

Mon petit garçon souffrait de c a ta rrh e  c h ro n iq u e  des in te s 
tin s , de ra c h itism e , d ia r rh é e ,  g ro u ille m e n ts  et d o u le u rs  
v io len te s  dans les intestins; il maigrissait à vue d’œil et ne parut 
bientôt plus avoir que la peau sur les os. Les excréments étaient jau
nâtres et aqueux et contenaient des substances fibreuses d’alimeuts 
non digérés. Au toucher le bas-ventre était dur et résistant, et l’état 
général de l’enfant était tellement pitoyable que je désespérais de sa 
guérison. Des amis, qui virent le pauvre petit, m’encouragèrent à 
m’adresser encore à la Polyclinique privée de Glaris, ce que je fis 
immédiatement Grâce au recours rapide que m’envoya cet établisse
ment par correspondance, une amélioration notable no tarda pas à 
se produire, les forces revinrent peu à peu, l’enfant augmenta de 
poids de jour en jou r et a recouvré m aintenant la sauté et la vivacité 
de son âge Je tiens donc à rem ercier publiquement la Policlinique 
privée de Glaris de cette guérisou inespérée Grosse Strasse 39, Mit- 
tenwalde (Mark), le 23 juillet 1901. Paul Ochs, m aître-ram oneur. 
*— Vu pour légalisation de la signature ci-baut, M ttenwalde, le *3 
uillet 1903, pour Direction de Police: Lauer. —«  Adresse : P o l ic l i 

n iq u e  p r iv é e , G la r is , Kircbstrasse 405. 1

F a b riq u e  renom m ée d ’A cco rdeons e t  H arm o n iu m s

SPÉCIALITÉ 
en 1 

constructions j 
modernes

Surdemande, 
Catalogue il -  
ustre franco

Réparation 
soignée d’ins- 
iruments de < 
tous genres.

P r ix  
d éfian t 

tou te  cou.» 
cu rron o o

EGICIO G&LVAH. B0R30 —  Tjrol (Autriche) i s i

Demandez des échantillons
pour des

DRAPS
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M.-L. Auïranc Hofinïnu
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U MPNâRFRF S ociété  co o p é ra tiv e  d ’ap p ro v is io n n em en t,

m C n n U C n L  Rue ,|e la Se re, u° i3  Marchandises de première 
qualité. Denrées coloniales. Fa ines, Charcuterie, etc. 179.

PI-RP1 F IIVRIFR S e rre , 35 a . Ancienne Synagogue. —  
U LIi ÜLL  c u i n i c n ,  C onsom m ations de p rem ie r  cho ix ..
Excellents vins. Hiére de la Brasserie Ulrich. — Téléphone. 6

J . NÀPHÏALY 35 francs seu lem en t le meilleur Complet pour

officier
hommes, comme le meilleur pardessus et manteau

21

DUAQUAPIC P C U T D II C C h arles  B ég u in , Rue Léopold-Ro- 
rn ftn iflA U lL  U L n lim L lI  berl, té, La Cbaux-de-Fonds. — Pré
paration des ordonnances médicales — Spécialités — Kaux miné
rales — Articlpsi ■)« iMiis«n>ents 15

IFÂW WF8FR **,ie F rite -C o u rv o is ie r , 4 , L a  C h a u x -d e -
jL f t l l  l ï t O L n ,  F onds. — D e n re e scoloniales, Vins et Liqueurs,
Farines, Sons et Avoines, gros et détail. 14

B R A S S Ë I ^ ^
tûts et en bouteilles. 10
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GRAND lU ZA R OU P l i § T i M s ^ Ü ^ S
genres   11

A IFANNFT Ban'lue fédérale, Chaux-de-Fonds. — Locle. —  
■ JL H W lL l T issu s , C onfections. Vente au comptant aveo

74ré p a rtitio n s .

Uf|| I C _ | |n T 7 Denrées coloniales. Vins et Spiritueux. Farine», 
H IL L t - nU I Lf Avoines, Mercerie, Laines et cotons. 15


